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Il serait intéressant de créer des ponts entre les thèmes.  Par ex: cette étude peut servir 
à plusieurs thèmes: 1. les repas 2. les bera'hot en général.  3. birkot hachahar/ 
bénédictions du matin.  4. birkat hamitsvot etc…  

 

Cette étude porte sur le sens du birkat hamazone (bénédictions après le repas).  
Béra'ha signifie bénédiction, au pluriel, béra'hot.  Au style transitif, béra'ha devient birkat, 
d'où birkat hamazone, bénédiction sur la nourriture.   

Rappelons qu'un commandement positif de la Tora nous enjoint de dire le birkat 
hamazone après avoir mangé une quantité rassasiante de pain à base des cinq 
céréales1.  (Nous reviendrons sur les détails de cette définition dans le corps de cette 
étude).   

Le birkat hamazone est souvent considéré uniquement comme un remerciement à Dieu  
pour la nourriture qu'il nous a donné.  Cette conception soulève fréquemment la 
question suivante, chez les enfants comme les adultes: Puisque Hachem nous a créés, 
il paraît évident qu'il doit également créer notre alimentation, faute de quoi nous ne 
pourrions pas vivre et la Création n'aurait pas de pérennité.  Il est vrai que les fautes de 
l'homme peuvent lui faire perdre le droit à la nourriture et à la vie.   

Au-delà d’une lecture simple de la traduction du birkat hamazone qui montrerait 
immédiatement qu’il n’est pas uniquement consacré à la nourriture, nous allons montrer 
que l'obligation de dire le birkat hamazone ne peut se limiter à un remerciement 
provenant d'une humanité coupable qui aurait par ses fautes perdu le droit à la vie et 
donc à la nourriture.   

Cette question très simple, nous invite à approfondir la définition hala'hique de la mitsva 
du birkat hamazone.   

Nous proposons donc d'étudier cette mitsva à travers plusieurs textes.   

 

                                                      
1 Blé, orge, avoine, épeautre et seigle.  
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I.  TEXTES DE BASE 

 

La mitsva de birkat hamazone est évoquée dans le texte suivant de la Tora:  

 

 
 

 

 

  


' ' ' ' זזזז, , , , דברי� פרק חדברי� פרק חדברי� פרק חדברי� פרק ח


 'יייי    

אֱ$הֶי# מְבִיאֲ# אֶל אֶרֶ� טוֹבָה אֶרֶ� נַחֲלֵי מָיִ� עֲיָנֹת �תְהֹמֹת יֹצְאִי� ' ִ�י ד
: אֶרֶ� חִָ-ה �ְ,עֹרָה וְגֶפֶ( �תְאֵנָה וְרִ*וֹ( אֶרֶ� זֵית ֶ)מֶ( �דְבָ): ַ&ִ&קְעָה �בָהָר

ל ָ&/ אֶרֶ� אֲֶ)ר אֲבָנֶיהָ אֶרֶ� אֲֶ)ר $א בְמִסְֵ�נ2ת 1ֹאכַל ָ&/ לֶחֶ� $א תֶחְסַר �ֹ 
אֱ$הֶי# עַל  יהוהו3ְכַל1ְָ וְָ,בָע1ְָ �בֵרַכ1ְָ אֶת : בַרְזֶל �מֵהֲרָרֶיהָ 1ַחְצֹב נְחֶֹ)ת

 : ה3ָרֶ� הַֹ-בָה אֲֶ)ר נָתַ( ל4ָ

Deut.  Chap.  8, 7-10 

Car l'Éternel, ton Dieu, te conduit dans un pays fortuné, un pays plein de cours 
d'eau, de sources et de torrents, qui s'épandent dans la vallée ou sur la montagne; 
un pays qui produit le froment et l'orge, le raisin, la figue et la grenade, l'olive 
huileuse et le miel; un pays où tu ne mangeras pas ton pain avec parcimonie, où 
tu ne manqueras de rien; les cailloux y sont du fer, et de ses montagnes tu 
extrairas du cuivre.  Tu mangeras, tu seras rassasié et tu rendras grâce à l'Eternel, 
ton Dieu, du bon pays qu'il t'aura donné!   

Pentateuque 

Deutéronome ch.  8 

v.  7 à v.  51 
(Devarim -דברים    ) 
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Voici un texte du Rambam qui donne une définition de la mitsva de birkat hamazone et 
en précise ce qui est min-haTora (imposé par la Tora) et mi-dérabanane (imposé par 
les 'ha'hamim).   

 

 

Le texte suivant du Rambam précise ce qui est min-haTora (imposé par la Tora) et mi-
dérabanane (imposé par les 'ha'hamim), dans le texte du birkat hamazone.   

    ,,,,לכות ברכות פרק אלכות ברכות פרק אלכות ברכות פרק אלכות ברכות פרק א� ה� ה� ה� ה""""רמברמברמברמב

  'א' הלכה

מצות עשה מ( התורה לבר7 אחר אכילת מזו( שנאמר ואכלת 
ואינו חייב מ( התורה אלא א� כ( , אלהי7' ושבעת וברכת את יי

ומדברי סופרי� אכל אפילו , שבע שנאמר ואכלת ושבעת וברכת
  .  כזית מבר7 אחריו

  'ב' הלכה

, כ יהנה ממנו"ומדברי סופרי� לבר7 על כל מאכל תחלה ואח
, כ יהנה"ואפילו נתכוי( לאכול או לשתות כל שהוא מבר7 ואח

וכל הנהנה בלא , כ יהנה ממנו"וכ( א� הריח ריח טוב מבר7 ואח
וכ( מדברי סופרי� לבר7 אחר כל מה שיאכל וכל , ברכה מעל
  ] …[ת והוא שישתה רביעית והוא שיאכל כזי, מה שישתה

Rambam, Lois des bera'hot, chap.  1, § 1-2.... 

Un commandement positif de la Tora nous enjoint de dire une béra'ha 
après avoir mangé.  Ce commandement est tiré du verset suivant: Tu 
mangeras, tu seras rassasié et tu rendras grâce à l'Eternel, ton Dieu  
Selon la Tora on n'est tenu de faire cette béra'ha uniquement si l'on 
est rassasié (de ce repas) comme dit le verset: Tu mangeras, tu seras 
rassasié et tu rendras grâce.  Cependant, nous sommes tenus par 
une loi rabbinique, de faire le birkat hamazone même si l'on n'a 
mangé que le volume d'une olive.   

Nous sommes également tenus par une loi rabbinique de faire une 
béra'ha avant de manger d'un quelconque aliment.  C'est seulement 
après la béra'ha qu'il sera possible de jouir de l'aliment.  Même si l'on 
ne veut boire ou manger qu'une quantité infime, on est tenu de dire la 
béra'ha avant d'en jouir.  Il en va de même pour celui qui veut inhaler 
une bonne odeur, il doit faire la béra'ha avant d'en jouir.  Tout celui qui 
jouit sans faire la béra'ha est coupable de détournement (envers 
Hachem).  Nous sommes également tenus par une obligation 
rabbinique de faire une béra'ha après avoir mangé ou bu, à condition 
d'avoir mangé une quantité égale au volume d'une olive ou bu un 
quart de log.  […] 

 

Rambam  

Rabbi Moché ben 

Maïmon (1138 – 

1204). Le plus grand 

codificateur du 

Talmud et l'un des 

plus grands penseurs 

du judaïsme, 

notamment à travers 

son "guide des 

égarés". S'il ne fait 

pas un commentaire 

systématique de la 

Torah, son œuvre 

est emplie de 

références aux 

versets bibliques. Il 

suit le sens littéral 

qui s'accorde avec la 

raison 
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Il est clair que les trois dernières béra'hot ne sont pas min-haTora.  Nous nous 
concentrerons donc pour l'instant sur la première béra'ha.   

II.  QUESTIONS 

Les textes suivants appellent quelques remarques qui vont nous permettre d'avancer 
par rapport à notre question de départ.   

1. On peut s'interroger sur le sens de la notion de rassasiement comme critère 
minimal de la mitsva de birkat hamazone d'après la Tora.  Il est singulier que la 
notion de rassasiement forme la condition de cette mitsva, d'autant plus que les 
'ha'hamim élargissent la mitsva à la consommation de pain d'un volume d'une 
olive, même si cette consommation n'occasionne pas de rassasiement.  
Pourquoi la Tora insiste tant sur le critère de rassasiement?  En le 
rassasiement est-il important dans le birkat hamazone?   

2. D'autre part, quand bien même le rassasiement aurait un rôle fondamental, 
l'élargissement rabbinique de l'obligation du birkat hamazone au volume d'une 
olive, ne s'oppose que plus vivement à la volonté de Tora, qui choisi clairement 
le rassasiement comme critère minimal de la mitsva.  Comment concilier le 
verset de la Tora qui  parle d’"être rassasié" pour devoir faire le birkat 
hamazone et l’exigence rabbinique qui impose de le faire dès le "volume d’une 
olive" puisque le volume d'une olive ne rassasie pas?   

III.  REPONSES 

1.  DEFINITION DU RASSASIEMENT  

La clé du problème se trouve dans la notion de rassasiement.   

Le passage entre la situation de faim et celle du rassasiement prend une place 
importante dans le vécu humain.  L'homme qui a faim ressent un besoin de nourriture, 
la dépendance de son corps envers elle et donc les limites de son corps.  Le 
rassasiement est un soulagement de la situation de faim et une renaissance du corps et 
de ses forces.   

    � הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב""""רמברמברמברמב

  'הלכה א

שנייה ברכת , ראשונה ברכת הז(: סדר ברכת המזו( כ7 היא
ברכה , רביעית הטוב והמטיב, שלישית בונה ירושלי�, האר�

שלישית תיק( , שנייה תיק( יהושע, ראשונה משה רבינו תקנה
  .  רביעית חכמי משנה תקנוה, דוד ושלמה בנו

Rambam, Lois des bera'hot, chap.  2, § 1.... 

Voici les béra'hot qui composent le birkat hamazone: la première se 
réfère à l'alimentation, la seconde à la terre (d'Israël), le troisième à la 
reconstruction de Jérusalem et la quatrième à Celui qui abonde en 
générosité.  La première béra'ha a été instituée par Moché notre 
maître, le seconde par Yéhochoua, la troisième par David et son fils 
Chelomo, la quatrième par les sages de la michna.   
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2.  TRANSFORMATION DU RASSASIEMENT EN UNE ELEVATION SPIRITUELLE  

Il est connu que la Tora s'adresse à l'homme tel qu'il est dans sa totalité, pour donner 
une dimension spirituelle à tous les aspects de son existence.  On sait que la Tora 
permet à l'homme de sanctifier les moindres aspects de sa vie profane.  Le Birkat 
hamazone est une expression de cette conception typiquement juive.   

Le fait d'être rassasié est une situation profane par nature, mais la Tora va permettre à 
l'homme de la transformer en un vécu spirituel en utilisant cette situation profane pour 
s'approcher de DIEU  Cette utilisation consiste à considérer la situation de 
rassasiement comme le moyen d'une élévation spirituelle.  Puisque le rassasiement 
prend une place importante dans la vie quotidienne de chacun, sa transformation en 
mitsva est d'autant plus importante.  Précisons en quoi consiste cette transformation.   

3.  REGARD DE LA TORA SUR LE RASSASIEMENT 

D'après ce qui précède, la Tora nous apprend à vivre le rassasiement sur un mode 
spirituel.  Autrement dit, la Tora nous permet et nous demande d'utiliser et canaliser  
tous les aspects de cette situation naturelle pour s'approcher d'Hachem.  Cette 
utilisation comprendra également la lecture du rassasiement selon la Tora, cette lecture 
étant déjà en elle-même une manière de se rapprocher d'Hachem.   

Dans la première béra'ha du birkat hamazone, on voit apparaître au moins trois aspects 
de cette utilisation de la situation de rassasiement.   

3.1 Le premier aspect consiste à prendre acte de la dimension divine qui se trouve dans 
le mode de nourriture de l'humanité.  Cet aspect est le thème principal de la première 
béra'ha:  

 

 

 

    ברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונה, , , , ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(

אלהינו מל7 העול� הז( את העול� כולו בטובו ' ברו7 אתה יי
, בח( ובחסד וברחמי� הוא נות( לח� לכל בשר כי לעול� חסדו

ובטובו הגדול תמיד לא חסר לנו ואל יחסר לנו מזו( לעול� 
בעבור שמו הגדול כי הוא אל ז( ומפרנס לכל ומטיב לכל , ועד
כאמור פותח את יד7 , כי( מזו( לכל בריותיו אשר בראומ

  .  הז( את הכל' ברו7 אתה יי, ומשביע לכל חי רצו(

Birkat hamazone, première bénédiction 

Loué sois-tu Hachem, notre Dieu  roi du monde, qui nourrit le monde, 
avec faveur, bonté et compassion, qui donne à manger à chaque 
créature, car sa bonté est éternelle.  Dans sa grande générosité, il ne 
nous a jamais fait manquer de nourriture, et puisse-t-il ne jamais nous 
en faire manquer à l'avenir, en vertu de Son nom glorieux.  Car il est 
le Dieu  qui nourrit et subvient aux besoins de tous, prodigue le bien 
envers tous, prépare la nourriture de toutes les créatures qu'il a 
créées, comme dit le verset: Tu ouvre Tes mains et rassasie chaque 
être vivant avec bienveillance.  Loué sois-tu Hachem, qui nourrit 
tout(e créature).   

 

Birkat hamazone, 

première 

bénédiction.   
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Cette béra'ha met en relief le fait que l'homme ne peut être à l'origine du rassasiement 
qui le comble.  Pour rester en vie, l'homme dépend d'une nourriture dont il n'est pas le 
créateur et qu'il n'est pas capable de créer.  Dieu  a créé cette dépendance du corps 
envers la nourriture et c'est Lui qui a créé une nourriture qui correspond parfaitement 
aux besoins du corps humain.  Dieu  a créé un monde capable de subvenir aux besoins 
des créatures.  C'est Lui qui orchestre cette harmonie entre les besoins de chaque 
créature et la capacité de la nature à subvenir à ces besoins.  Cette béra'ha nous 
rappelle donc la dimension divine et infiniment complexe du cycle alimentaire qui 
subvient aux besoins des hommes.   

Etre rassasié est extraordinaire, car l'homme passe de la situation d'extrême 
dépendance (la  faim), à la sensation de renaître et de retrouver ses forces pour 
continuer son activité.  Le birkat hamazone nous rappelle que l'homme dépend 
totalement d'une nourriture infiniment complexe qu'il n'a pas créé, et que cette 
nourriture le rassasie, lui, ainsi que toutes les créatures selon un ordre et une sagesse 
infinis.   

Au lieu de s'arrêter sur un simple constat biologique du bien être du rassasiement, la 
Tora nous éveille à l'aspect divin de ce phénomène par lequel nous sommes comblés.  
La Tora met l'homme face à sa dépendance dans la sagesse divine qui a prévu pour 
toutes les créatures la nourriture qui les rassasie.  Cet aspect est souligné dans les 
mots suivants de la première béra'ha:  

 

Cette idée est exprimée dans le texte suivant de Rabbi Tsadok Hacohen dans un 
langage hassidique.   

 

    ברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונה, , , , ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(

  ] …[, ומכי( מזו( לכל בריותיו אשר ברא] …[

Birkat hamazone, première bénédiction 

[…] Il prépare la nourriture de toutes les créatures qu'Il a créées, […] 

 

    פרי צדיק במדבר פרשת בלקפרי צדיק במדבר פרשת בלקפרי צדיק במדבר פרשת בלקפרי צדיק במדבר פרשת בלק

וברכת המזו( הוא ג� כ( עצה לזה שלא יביא האכילה לידי 
ואכלת ושבעת ) 'י', דברי� ח(קטרוג יצר הרע כמו שנאמר 

יתבר7 הוא הז( ומפרנס ' וברכת והיינו על ידי שידע ויכיר שה
  .  יתבר7 לא יביא לידי קטרוג יצר הרע' ואכילה שהוא מה

Peri Tsadik, Nombres, section Balak.... 

Le birkat hamazone est un moyen d'éviter que la nourriture ne 
provoque un éveil du mauvais penchant, comme dit le verset (Deut.  
Chap.  8, 10): "Tu mangeras, tu seras rassasié et tu rendras grâce".  
Cela est occasionné par la prise de conscience et la reconnaissance 
que Dieu  (soit loué) est Celui qui nourrit et subvient (à tous), car un 
repas dont on est conscient de l'origine divine, ne peut provoquer 
l'éveil du mauvais penchant.   

 

Birkat hamazone, 

première 

bénédiction   

 

Peri Tsadik, 

Nombres, section 

Balak.    
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3.2 Le second aspect est celui du remerciement, présent également dans le texte de 
cette première béra'ha2.   

 

 

La notion de remerciement prend à présent un sens plus précis.  Il ne s'agit pas 
uniquement d'un remerciement pour une nourriture auquel nous n'aurions pas droit, 
mais d'une hodaa, terme qui signifie plus reconnaissance que remerciement.  Il s'agit 
d'accepter et reconnaître la présence d'éléments divins dans le phénomène du 
rassasiement.  L'homme a du mal à reconnaître ses limites et sa dépendance envers ce 
qui le dépasse.  La hodaa est l'admission et la reconnaissance de la dépendance de 
l'homme envers Hachem.   

3.3 Le troisième aspect est celui de la prière à Dieu  pour ne pas manquer de nourriture 
dans l'avenir:  

 

 

Un homme qui reconnaît l'origine divine du cycle de la nourriture et qui n'attribue pas sa 
subsistance à sa propre force, ne peut pas oublier d'implorer Dieu  pour que cette 
subsistance ne le quitte pas.  C'est la prière pour la nourriture future, qui apparaît 
logiquement dans le cadre de cette première béra'ha.   

  

                                                      
2 Il est également le thème central de la seconde bera'ha : nodé lé'ha, qui nécessite une 
étude séparée.  

    ברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונה, , , , ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(

ובטובו הגדול תמיד לא חסר לנו ואל יחסר לנו מזו( ] …[
  .  הז( את הכל' ברו7 אתה יי]  …[, לעול� ועד

Birkat hamazone, première bénédiction 

[…] Dans sa grande générosité, il ne nous a jamais fait manquer de 
nourriture, […] Loué sois-tu Hachem, qui nourrit tout(e créature).   

 

    ברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונהברכה ראשונה, , , , ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(ברכת המזו(

בעבור , ואל יחסר לנו מזו( לעול� ועד] …[ובטובו הגדול ] …[
  ] …[שמו הגדול 

Birkat hamazone, première béra'ha 

[…] Dans sa grande générosité, […] puisse-t-il ne jamais nous en faire 
manquer à l'avenir, en vertu de Son nom glorieux.  […] 

 

Birkat hamazone, 

première 

bénédiction   

 

Birkat hamazone, 

première béra'ha.   
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4.  ELARGISSEMENT RABBINIQUE DU BIRKAT HAMAZONE  

4.1 Béra'ha avant de manger et jouir  

La mitsva de birkat hamazone min-haTora se limite à une situation de rassasiement, 
car le rassasiement occupe naturellement une place importante dans notre quotidien.  
D'où la nécessité de ne point laisser cette situation importante à son état brut et de lui 
donner une lecture spirituelle.   

Les 'ha'hamim élargissent cette obligation dans trois domaines: 1. Faire une béra'ha 
avant de manger.  2. Faire une béra'ha avant une jouissance olfactive. 3.  Faire le birkat 
hamazone après un repas ou après avoir bu, même une quantité non rassasiante.   

Ce triple élargissement apparaît dans le texte suivant du Rambam:  

 

 

Prolongeant l'esprit de la Tora, les 'ha'hamim élargissent la lecture spirituelle du 
rassasiement à une prise de conscience avant de manger.  Ils demandent à l'homme 
de s'arrêter avant de manger pour penser à l'action qu'il va entreprendre et la 
considérer sous un angle religieux.  Cet arrêt, c'est la béra'ha.  L'homme doit également 
s'arrêter et faire une béra'ha avant de jouir d'une bonne odeur ou de toute autre chose 
qui provoque de la jouissance.   

Le sens de la béra'ha instituée par les 'ha'hamim avant de manger ou de jouir est de 
même nature que celui demandé par la Tora dans la béra'ha sur le rassasiement3.   

Mais ils se distinguent par le degré d'intensité (chez l'homme), de l'événement qui va 
susciter la béra'ha.  Sur le plan de l'intensité de l'événement, le fait de s'apprêter à 
manger ou à jouir d'une bonne odeur, n'est pas comparable au vécu du rassasiement.  

                                                      
3 Il s'agit bien sur du birkat hamazone.  

    ,,,,� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א""""רמברמברמברמב

  'ב' הלכה

, כ יהנה ממנו"ומדברי סופרי� לבר7 על כל מאכל תחלה ואח
, כ יהנה"ואפילו נתכוי( לאכול או לשתות כל שהוא מבר7 ואח

נה בלא וכל הנה, כ יהנה ממנו"וכ( א� הריח ריח טוב מבר7 ואח
וכ( מדברי סופרי� לבר7 אחר כל מה שיאכל וכל , ברכה מעל
  ] …[והוא שישתה רביעית והוא שיאכל כזית , מה שישתה

Rambam, Lois des bera'hot, chap.  1, § 2.... 

Nous sommes également tenus par une loi rabbinique de faire une 
béra'ha avant de manger d'un quelconque aliment.  C'est seulement 
après la béra'ha qu'il sera possible de jouir de l'aliment.  Même si l'on 
ne veut boire ou manger qu'une quantité infime, on est tenu de dire la 
béra'ha avant d'en jouir.  Il en va de même pour celui qui veut inhaler 
une bonne odeur, il doit faire la béra'ha avant d'en jouir.  Tout celui qui 
jouit sans faire la béra'ha est coupable de détournement (envers 
Hachem).  Nous sommes également tenus par une obligation 
rabbinique de faire une béra'ha après avoir mangé ou bu, à condition 
d'avoir mangé une quantité égale au volume d'une olive ou bu un 
quart de log.  […] 
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Celui ci est un phénomène physiologique concret, alors que le fait de se trouver avant 
un repas ou une jouissance est une réalité psychologique plus abstraite.   

La béra'ha avant le manger ou la jouissance n'a pas l'importance du birkat hamazone, 
car l'intensité de leur vécu prend significativement moins de place en l'homme que la 
situation de rassasiement.  Le besoin d'une béra'ha sur le rassasiement est donc plus 
impérieux, du fait de la place importante qu'il occupe dans le vécu humain.  La béra'ha 
sur le fait de s'apprêter à manger ou à jouir d'une bonne odeur, est d'une nécessité 
moins pressante, car le fait de se trouver avant un repas ou une jouissance est d'un 
vécu plus abstrait que la réalité concrète du rassasiement.  D'où la limitation de 
l'obligation de béra'ha min-haTora à un cas de rassasiement.    

Cependant, les 'ha'hamim veulent prolonger l'esprit de la Tora jusque dans ces 
situations moins concrètes, afin d'éveiller l'homme à considérer toutes ses jouissances 
sous un angle religieux, comme on l'a expliqué dans le cas du birkat hamazone.  Il 
s'agit de penser au créateur de cette jouissance et de se rappeler que nous n'en 
sommes pas les auteurs, mais simplement les humbles profiteurs.   

4.2 Birkat hamazone après avoir mangé une quantité non rassasiante 

Le Rambam, dans le texte suivant, place en fin de hala'ha l'obligation rabbinique de dire 
le birkat hamazone même après avoir mangé ou bu une quantité non rassasiante, à 
condition d'avoir mangé une quantité égale au volume d'une olive ou bu un quart de log.   

 

 

Il est intéressant que le Rambam place cette obligation rabbinique après celles 
concernant les béra'hot avant le repas ou les autres jouissances.  En effet, puisque 
cette obligation rabbinique du birkat hamazone est un élargissement direct de la mitsva 
de birkat hamazone min-haTora, elle devrait figurer avant l'élargissement rabbinique 
aux béra'hot d'avant le manger et la jouissance olfactive.   

    ,,,,� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א� הלכות ברכות פרק א""""רמברמברמברמב

  'ב' הלכה

, כ יהנה ממנו"ומדברי סופרי� לבר7 על כל מאכל תחלה ואח
, כ יהנה"או לשתות כל שהוא מבר7 ואחואפילו נתכוי( לאכול 

וכל הנהנה בלא , כ יהנה ממנו"וכ( א� הריח ריח טוב מבר7 ואח
וכ( מדברי סופרי� לבר7 אחר כל מה שיאכל וכל , ברכה מעל
  ] …[והוא שישתה רביעית והוא שיאכל כזית , מה שישתה

Rambam, Lois des bera'hot, chap.  1, § 2.... 

Nous sommes également tenus par une loi rabbinique de faire une 
béra'ha avant de manger d'un quelconque aliment.  C'est seulement 
après la béra'ha qu'il sera possible de jouir de l'aliment.  Même si l'on 
ne veut boire ou manger qu'une quantité infime, on est tenu de dire la 
béra'ha avant d'en jouir.  Il en va de même pour celui qui veut inhaler 
une bonne odeur, il doit faire la béra'ha avant d'en jouir.  Tout celui qui 
jouit sans faire la béra'ha est coupable de détournement(envers 
Hachem).  Nous sommes également tenus par une obligation 
rabbinique de faire une béra'ha après avoir mangé ou bu, à condition 
d'avoir mangé une quantité égale au volume d'une olive ou bu un 
quart de log.  […  ] 
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Le midrache Tan'houma suivant peut apporter un éclairage:  

 

 

Ce midrache explique que manger sans être rassasié pose un problème pour l'homme.  
A priori, il est impossible de faire le birkat hamazone quand on a pas de quoi être 
rassasié.  Rester affamé après le repas pourrait même provoquer un sentiment de 
révolte ou du moins une terrible insatisfaction.  La Tora prend cette insatisfaction très 
au sérieux, nous exemptant du birkat hamazone dans ce cas.  Cela, pour deux raisons 
au moins: Tout d'abord parce que, sans rassasiement, il n'y a pas de situation naturelle 
suffisamment importante pour nécessiter une béra'ha après la consommation, mais 
aussi parce que la Tora considère qu'on ne peut exiger d'un homme qui reste sur sa 
faim de dire le birkat hamazone.  Pourtant, les juifs tiennent à avoir une lecture 
spirituelle de leur alimentation même s'ils n'ont pas de quoi être rassasiés.  Ils lèvent les 
yeux vers le Ciel et disent le birkat hamazone, après avoir mangé du pain d'un volume 
d'une olive, comme le dit le Rambam.   

Nous comprenons pourquoi le Rambam place le birkat hamazone sur une quantité non 
rassasiante, en dernière place.  Ce cas est l'élargissement maximal de l'idée de la Tora.  
Le désir humain, -confirmé par l'institution rabbinique-, de lire l'acte de manger une 
quantité non rassasiante de pain, sous un angle spirituel, est une transposition de l'idée 
de la Tora, dans un nouveau cas.  L'idée de la Tora de reconnaître l'aspect divin du 
cycle de notre nourriture4, est transposée dans un cas où la situation naturelle n'est pas 
suffisamment imposante pour justifier une béra'ha.  Malgré tout, les 'ha'hamim et le 
peuple, tiennent à souligner le caractère divin du cycle de la nourriture, même sans 
rassasiement.   

 

                                                      
4 Par la mitsva de birkat hamazone.  

    פרשת צו סימ( הפרשת צו סימ( הפרשת צו סימ( הפרשת צו סימ( ה) ) ) ) ורשאורשאורשאורשא((((תנחומא תנחומא תנחומא תנחומא מדרש מדרש מדרש מדרש 

והיא7 נושאי� לו פני� אד� מישראל עני יש לו חמשה בני� או 
ששה והוא נוטל ככר אחד וה( יושבי( כל( ואוכלי( אותו הככר 

הכתוב אומר ואכלת , ואי( שבעי� ממה שה� אוכלי( ומברכי(
פניו אלי7 ויש� ' ושבעת וברכת א< אני נושא לה� פני� ישא ה

  .  ל7 שלו�

Midrache Tan'houma, section Tsav, § 5 

En quoi les enfants d'Israël, sont-ils entièrement dévoués envers 
Hachem?  Par exemple, quand un juif pauvre, est attablé avec ses 
cinq ou six enfants autour d'une seule miche de pain.  Quoiqu'ils ils ne 
soient pas rassasiés de ce repas, ils disent cependant le birkat 
hamazone, alors que le verset précise bien: "Tu mangeras, tu seras 
rassasié et tu rendras grâce".  Dieu  dit: C'est pourquoi je leur serai 
également favorable, (comme dit le verset): Dieu  te sera favorable et 
fera régner la paix chez toi.   

 

Midrach Tan’houma  

Midrach signifie 

"recherche". Il 

s'agit de compilation 

de l'époque des 

tannaïm (II et 

IIIème siècles) qui se 

présente comme des 

récits ou des 

commentaires sur 

les versets bibliques. 

Il existe plusieurs 

recueils de 

midrachim (midrach 

Raba, Tan’houma, 

Pirké déRabbi 

Eliézer, etc.) 
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L'étude de la mitsva du birkat hamazone a révélé qu'il ne s'agit pas uniquement d'un 
remerciement à Hachem de nous avoir point laissé mourir de faim, mais d'un regard 
religieux et spirituel sur le passage de la situation d'affamé à celle de rassasié.  Ce 
regard est en fait une lecture religieuse de la situation naturelle de rassasiement, qui 
reconnaît le caractère divin du cycle naturel qui permet à l'humanité de se nourrir.   

1.  Cette volonté de souligner l'aspect divin de tous les événements de notre vie, se 
retrouve dans d'autres béra'hot:  

 

 

La hala'ha nous demande d'utiliser jusque nos malheurs, pour penser à Celui qui nous 
les envoie.   

2.  Trois dernières béra'hot du birkat hamazone  

L'étude des quatre béra'hot du birkat hamazone dépasse le cadre de cette étude, mais 
les ouvertures proposées dans la lecture de la première béra'ha pourront être 
prolongées dans la compréhension des autres béra'hot.  Le phénomène de 
rassasiement est utilisé pour nous rappeler l'action divine dans plusieurs domaines: la 
terre d'Israël, la reconstruction du Temple, etc.   

    � הלכות ברכות פרק י הלכה ג� הלכות ברכות פרק י הלכה ג� הלכות ברכות פרק י הלכה ג� הלכות ברכות פרק י הלכה ג""""רמברמברמברמב

אלהינו מל7 העול� ' שמע שמועה טובה מבר7 ברו7 אתה יי
וחייב , שמע שמועה רעה מבר7 ברו7 דיי( האמת, הטוב והמטיב

אד� לבר7 על הרעה בטוב נפש כדר7 שמבר7 על הטובה 
ובכלל , ובכל מאד7' אלהי7 וגו' בשמחה שנאמר ואהבת את יי
ה שאפילו בעת שייצר לו יודה אהבה היתירה שנצטוינו ב

  .  וישבח בשמחה

Rambam, lois sur les béra'hot, chapitre 10, § 3 

Si on entend une bonne nouvelle, on récitera " Loué sois-tu Hachem, 
notre Dieu  roi du monde, Qui est bon et Qui fait du bien".  De même 
si l'on entend une mauvaise nouvelle, on récitera "Loué sois… juge de 
la vérité".  On est tenu de louer Dieu  avec ardeur pour un malheur, 
tout comme on est tenu de Le louer avec joie pour ses bienfaits.  
Comme dit le verset: "Tu aimeras l'éternel ton Dieu  … de tout ton 
pouvoir".  Le commandement d'aimer Dieu  inclut l'obligation de le 
louer et le glorifier avec joie, même aux heures de souffrance.   
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3.  Idée générale des béra'hot  

Notre lecture s'inscrit dans l'idée générale des béra'hot, comme le dit le Rambam:  

 

 

 

 

 

 

    � הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב� הלכות ברכות פרק ב""""רמברמברמברמב

  'הלכה א

שנייה ברכת , ראשונה ברכת הז(: ר ברכת המזו( כ7 היאסד
ברכה , רביעית הטוב והמטיב, שלישית בונה ירושלי�, האר�

שלישית תיק( , שנייה תיק( יהושע, ראשונה משה רבינו תקנה
  .  רביעית חכמי משנה תקנוה, דוד ושלמה בנו

Rambam, Lois des bera'hot, chap.  2, § 1.... 

Voici les béra'hot qui composent le birkat hamazone: la première se 
réfère à l'alimentation, la seconde à la terre (d'Israël), le troisième à la 
reconstruction de Jérusalem et la quatrième à Celui qui abonde en 
générosité.  La première béra'ha a été instituée par Moché notre 
maître, le seconde par Yéhochoua, la troisième par David et son fils 
Chelomo, la quatrième par les sages de la michna.   

 

    ברכות פרק אברכות פרק אברכות פרק אברכות פרק א� הלכות � הלכות � הלכות � הלכות """"רמברמברמברמב

  הלכה ג

וכש� שמברכי( על ההנייה כ7 מברכי( על כל מצוה ומצוה 
וברכות רבות תקנו חכמי� דר7 שבח , כ יעשה אותה"ואח

פ שלא "והודיה ודר7 בקשה כדי לזכור את הבורא תמיד אע
  .  נהנה ולא עשה מצוה

Rambam, lois sur les béra'hot, chapitre 1, § 3.... 

Tout comme on dit une béra'ha sur chaque jouissance, on dit une 
béra'ha sur chaque mitsva, avant de l'accomplir.  Les sages ont 
également institués de nombreuses béra'hot, de louange, de 
reconnaissance et de prières, afin de nous rappeler le créateur en 
permanence, même sans jouissance ou sans avoir accompli de 
mitsva.   
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PROGRESSION DE CETTE ETUDE:  

Le birkat hamazone: simple remerciement ou nouveau regard sur la nourriture?   

I.  Textes de base 

II.  Questions 

1.  Origine de la centralité de la notion de rassasiement dans les conditions minimales 
de la mitsva de birkat hamazone d'après la Tora.  .   

2.  L'élargissement rabbinique de l'obligation du birkat hamazone au volume d'une olive, 
semble s'opposer à la volonté de Tora.   

III.  Réponses 

1.  Définition du rassasiement  

2.  Transformation du rassasiement en une élévation spirituelle 

3.  Regard de la Tora sur le rassasiement 

3.  1 Le premier aspect consiste à prendre acte de la dimension divine qui se trouve 
dans le mode de nourriture de l'humanité.   

3.  2 Le second aspect est celui du remerciement, présent également dans le texte de 
cette première béra'ha.   

3.  3 Le troisième aspect est celui de la prière à Dieu  pour ne pas manquer de 
nourriture dans l'avenir   

4.  Elargissement rabbinique du birkat hamazone  

4.  1 Béra'ha avant de manger et jouir  

4.  2 Birkat hamazone après avoir mangé une quantité non rassasiante 

Conclusion et ouvertures  

1.  Cette volonté de souligner l'aspect divin de tous les événements de notre vie, se 
retrouve dans d'autres béra'hot: La hala'ha nous demande d'utiliser jusque nos 
malheurs, pour penser à Celui qui nous les envoie.   

2.  Trois dernières béra'hot du birkat hamazone  

3.  Idée générale des béra'hot  

Texte du Rambam: Les sages ont également institués de nombreuses béra'hot, de 
louange, de reconnaissance et de prières, afin de nous rappeler le créateur en 
permanence.   

 


